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			23 Novembre 23
			Electrification de villages isolés en Amazonie, protection et réinsertion de jeunes filles en maison close… les projets soutenus par l’AMADE ces derniers mois

		
		
			
				
			
			30 Octobre 23
			Lancement d’une Promotion de l’Excellence, un dispositif de mentorat pour promouvoir les Lycéens talentueux

		
		
			
				
			
			20 Octobre 23
			L’AMADE, l’Association Mondiale des Amis de l’Enfance a fêté ses 60 ans le samedi 14 octobre 2023 sur la scène de l’Opéra Garnier de Monte-Carlo 

		
  
  	Missions

  	
  	
  	 	
          
          
          	
		  		
		  		Protection contre la violence, l'exploitation et les abus

          	

                     
          
          Protection

        
  	
  	 	
          
          
          	
		  		
		  		Renforcement de la qualité de l'éducation primaire, Accès des jeunes filles à l'éducation secondaire, Alphabétisation des mères

          	

                     
          
          Education

        
  	
  	 	
          
          
          	
		  		
		  		Prévention de la mortalité infantile, Lutte contre les maladies négligées, Formation des personnels de santé

          	

                     
          
          Santé

        
  	
  	 	
          
          
          	
		  		
		  		Intervention suite à des catastrophes naturelles, Enfants réfugiés, Enfants Migrants Non Accompagnés

          	

                     
          
          Urgence / Post Urgence

        
  	
  	 	
          
          
          	
		  		
		  		Sensibilisation & Plaidoyer

          	

                     
          
          Sensibilisation & Plaidoyer

        
        
  	

  
Témoignages

    
		
			
			Rosette

			Les déplacés du volcan
 « Voilà ce que...			Lire le témoignage
		


		
			
			Jackson 

			Les héros de Heal Africa; «L'essentiel est sauvé, on a la santé...			Lire le témoignage
		


		
			
			Julien 

			Des écoliers "sans école"
 L’école Patmos est...			Lire le témoignage
		


		
			
			VENTIMIGLIA

			Malgré la diminution des arrivées en provenance de Libye, le flux de...			Lire le témoignage
		


		
			
			SICILY

			FARO 2018
 «Soutien psychologique et psychosocial aux mineurs migrants non...			Lire le témoignage
		


	

	  
		

		

	

	
	
		
		Rosette

		Les déplacés du volcan


« Voilà ce que l’on me donne, vous croyez que mon bébé va manger du savon ? »


Suite à l’éruption du Volcan Nyiragongo, il y a plus de 40 000 déplacés,  35 victimes et détruit plus de 3000 habitations.


La grande majorité de la population a évacué la ville.


C’est dans la cité de Sake, à 25 km de Goma, petite ville de 57 000 habitants, qui va en quelques heures accueillir 140 000 réfugiés que  nous avons rencontré certains d’entre eux. 


Le soleil cogne encore très fort, il est 16 h lorsque j’arrive dans la cour de l’Église.


Je compte plus d’une centaine de femmes et d’enfants, visages fermés,  l’ambiance est pesante.


Des petits groupes se forment dans les quelques coins d’ombre disponibles.


La plupart des femmes ont quitté leur domicile sans rien pouvoir emporter.


Rosette Amisi, mère de famille de 30 ans a perdu sa maison, ensevelie sous 3 mètres de lave.


« Muzungu, muzungu il faut nous aider »


Un attroupement s’est formé autour de moi , ils sont une vingtaine à me solliciter.


Je mets quelques secondes à comprendre que ce qu’ils veulent : raconter la douleur


d’avoir tout perdu. Rosette tient son bébé d' un an dans ses bras et me montre ce que


la Croix Rouge vient de distribuer : un seau, du savon et un bidon jaune.


« Voilà ce que l’on me donne, vous croyez que mon bébé va manger du savon ?


Il était 19 h quand ma voisine a crié....je suis sortie, sa maison était en feu ! 


J’ai juste eu le temps de prendre mes 4 enfants qui étaient en train de se laver et on


a fui. » Ses yeux se remplissent de larme, sa mâchoire se serre, elle tourne la tête pour


cacher son émotion.  Heureusement il y a beaucoup d’entre-aide :


« regarde cette robe, c’est une inconnue qui me l’a donnée, pareil pour la couche


de mon bébé » me dit encore Rosette en brandissant l’enfant à bout de bras.


 « On a besoin d’aide. Il faut tout reconstruire, une vie partie en fumée. »


 


© William Dupuy /AMADE

		Voir le projet
		Fermer
	


	
		
		Jackson 

		Les héros de Heal Africa;  «L'essentiel est sauvé, on a la santé ».


Hopital de Gioma  - 22 mai 2021 - 19 h.


Situé à 20 km de Goma en RDC, le volcan Nyiragongo entre en éruption. La


panique s’empare de la population. Comme en 2002, la lave se dirige vers la ville.


L’Hôpital Heal Africa est situé dans un quartier menacé par le volcan. Très vite,


l’ordre est donné d’évacuer les malades et  de sauver un maximum de matériel. 


250 agents de l’établissement sont à pieds d’oeuvre. Certains malades, encore


sous perfusion ou équipés d’une sonde, s’échappent, effrayés par les souvenirs


de la dernière éruption ayant fait plusieurs centaines de morts. La lave n’a pas


encore atteint la ville que déjà plusieurs blessés arrivent


à l’hôpital. Il faut gérer les urgences tout en continuant l’évacuation. S’ajoute la


terrible nouvelle : la lave est aux portes de la ville et le quartier de Buhéné serait


déjà détruit. Le stress monte d’un cran chez Jackson, un infirmier de 38 ans : sa


parcelle se situe dans ce quartier, où il habite avec sa femme et ses 2 enfants.


Toute la nuit, il tente de joindre les siens pour s’assurer qu’ils sont en sécurité,


sans succès. Au petit matin, après avoir terminé l’évacuation de l’hôpital, il saute sur une moto.


Il ne peut que constater les dégâts : « ma maison était sous 3 mètres de lave, il


ne me reste que les vêtements que je portais et la vie ». Par chance, sa femme et


ses enfants ont pu fuir à temps.


Ils sont cinq employés de Heal Africa à avoir subi le même sort. Tous sont restés


fidèles au poste : pas un jour de repos, pas une plainte. Jackson, affichant un large


sourire réconfortant, finit avec ces mots : « l’essentiel est sauvé, on a la santé ».


© AMADE 

		Voir le projet
		Fermer
	


	
		
		Julien 

		Des écoliers  "sans école"


L’école Patmos est située en plein coeur du quartier de Buhéné. Le lendemain


de l’éruption volcanique, élèves et professeurs se retrouvent sur la lave encore


fumante.  « Il nous a fallu plusieurs jours avant de retrouver l’emplacement exacte de


notre école, c’est une catastrophe. »


Le directeur de l’établissement est effondré. A 3 mois des examens de fin d’année,


les 263 élèves de son établissement se retrouvent sans école.


Justin a 17 ans. Étudiant en dernière année d’électronique, il est très inquiet pour


la suite.


« Si je ne peux pas valider mon semestre, mon année est perdue. Je ne pourrais


pas me payer une autre année. Je devrai trouver un travail et en finir avec ma


scolarité, sans diplôme. »


Pour la majorité de ces gamins, la scolarité est faite au prix de gros sacrifices


familiaux.

		Voir le projet
		Fermer
	


	
		
		VENTIMIGLIA

		Malgré la diminution des arrivées en provenance de Libye, le flux de réfugiés transitant par Vintimille n’a jamais cessé: entre janvier et mai, le nombre général de citadins est resté constamment entre 300 et 400, mais il a augmenté rapidement entre mai et juin, atteignant les 700. la plupart des nationalités représentatives des réfugiés en transit restent soudanais, principalement de la région du Darfour, et érythréennes. Parmi les autres nationalités, notre équipe a enregistré une augmentation du nombre de personnes venant de Libye, du Tchad, d’Éthiopie, du Mali et d’autres pays de l’Afrique subsaharienne. La plupart d'entre eux arrivent à Vintimille avec l'intention de rejoindre les pays du nord de l'Europe où ils espèrent se réunir avec leur famille et leurs amis ou avoir une meilleure chance de s'intégrer en raison des opportunités linguistiques et professionnelles.


Garçon tchadien de 16 ans, extrêmement vulnérable en raison des abus et des tortures qu'il a dû subir lors de son séjour dans un centre de détention avant et après une longue détention dans une prison libyenne.


Bien qu'il ait déclaré être mineur auprès de la police italienne lors du débarquement en Sicile, il a été enregistré comme "adulte" (25 ans) et c'est pourquoi, après une courte hospitalisation en Sicile en raison de son état de santé, il a rapidement été transféré dans un centre de adultes sans bénéficier d’un soutien, d’une audition, de soins ou d’une assistance juridique appropriés. Incapable de supporter cette situation, le garçon choisit de s'échapper du centre et arrive à Vintimille où l'équipe FARO le rencontre et évalue rapidement ses besoins.


Grâce à l'intervention de l'avocat, l'enregistrement de l'âge a été modifié et le garçon a reçu une orientation et une assistance appropriées.


Il a également bénéficié de l'assistance psychologique disponible au camp de Roja grâce au service de médiation assuré par FARO.

		Voir le projet
		Fermer
	


	
		
		SICILY

		FARO 2018

«Soutien psychologique et psychosocial aux mineurs migrants non accompagnés et aux familles avec enfants en Sicile et soutien juridique aux personnes en transit à Vintimille»


- Témoignages de février à juillet -


L'histoire de K.

K. est une femme syrienne âgée de 32 ans. K. et ses deux filles âgées de 4 et 12 ans sont arrivées du Liban à la Maison de la Culture en Sicile, grâce au programme «Corridors humains».

L'équipe de Terre des Hommes est en charge de la famille depuis le début de son arrivée: des ateliers créatifs et expressifs sont proposés aux plus jeunes enfants afin de favoriser les relations au sein de la structure et de faciliter l'intégration dans le groupe des autres enfants, surtout à l'école. La mère demande à commencer un chemin de soutien psychologique avec le psychologue et le médiateur de TDH.

La femme explique qu'elle s'est échappée de Syrie à cause de la guerre et de son origine kurde. Elle a émigré au Liban en 2013 avec sa famille, la fille aînée et son ex-mari. Elle est maintenant séparée de son ex-mari puisqu'il voulait la forcer à interrompre sa deuxième grossesse. K. décrit qu'elle a souffert pendant le mariage en raison de la violence continue et des abus de son ex-mari. Elle est très inquiète pour ses parents car ils sont très vieux, seuls et toujours au Liban.

Au cours des premières réunions, la femme montre une attitude ouverte et un fort besoin de raconter son histoire. Elle raconte ce qu'elle a vécu de manière très détaillée, tout en montrant une certaine difficulté à entrer en contact avec sa dimension émotionnelle et ses expériences douloureuses, car elle tente de conserver une image d'elle-même en tant que femme forte, déterminée et positive.

Alors que le soutien psychologique se poursuit, K. établit une relation de confiance avec son psychologue et elle est capable de rappeler des souvenirs du passé, d'abord en Syrie, puis au Liban. Elle est capable de comprendre sa fragilité et d'accepter lentement la partie la plus profonde d'elle-même qui a besoin de soutien et de soins. Elle exprime sa profonde tristesse et sa souffrance de n'avoir jamais ressenti le soutien de sa famille, en particulier de son père et de ses frères, qui ont toujours eu une attitude de mépris envers elle et l'ont fortement limitée dans sa liberté et dans ses choix.

K. est très déterminée, courageuse et a une grande capacité de résilience. Elle a réussi à s’adapter rapidement et adéquatement au nouveau contexte de sa vie. Les filles vont toutes les deux à l'école, alors qu'elle apprend l'italien et fait du bénévolat dans un jardin d'enfants. Elle est aussi une mère particulièrement dévouée, affectueuse et attentionnée. Aujourd'hui, sa plus grande ambition, qui s'est accumulée après des années de souffrance et d'oppression, est de travailler pour la défense des droits des femmes. Elle a également été influencée par les relations établies avec d’autres femmes invitées à la Maison de la culture, qui apportent avec elles d’autres récits dramatiques et douloureux: «La liberté et le respect de chaque être humain sont une valeur fondamentale et indispensable et je le souhaite. se battre pour toutes les femmes du monde ".


L'histoire de F.

F. est une femme de 27 ans, enceinte de quatre mois et originaire de la Côte d'Ivoire. En juin 2018, elle est arrivée au port de Pazzallo avec sa fille de 2 ans. Au moment du débarquement, sa famille est prise en charge par l'équipe de Terre des Hommes, suivie du rapport de vulnérabilité mis en place par l'équipe de Médecins sans frontières, qui fait état de son désir de mettre fin à sa grossesse. À partir de ce moment, la femme sera suivie jusqu'à son transfert dans une structure en Sicile.

F. semble très fatiguée et épuisée par son voyage et porte avec elle l'apparence de douleur et de souffrance. L’équipe TDH, immédiatement après le débarquement, fournit un contrôle émotionnel visant à la réconforter, lui offrant écoute et soutien. Au début, sa fille semble un peu «effrayée et désorientée», puis plus détendue, alors qu'elle regarde le psychologue faire un dessin pour elle.

Le soir même du débarquement, la femme est accompagnée par le médiateur de TDH à l'hôpital pour les examens de routine habituels; lors de l'échographie, elle exprime à nouveau le souhait d'arrêter la grossesse.

Lors du premier entretien dans le Hotspot, la femme explique comment elle a quitté son pays d'origine en 2017 et a passé environ sept mois en Libye avec sa fille avant de pouvoir partir pour l'Italie. Son mari est en France depuis quelques années et travaille parfois comme tailleur. Ils ont trois autres enfants qu'elle a laissés derrière eux en Côte d'Ivoire avec leur grand-mère. Au cours de la réunion, F. explique avec angoisse son séjour en Libye et les violences qu’elle a subies dans une prison après avoir été droguées. Au cours de l'entretien, elle a déclaré qu'elle ne pouvait pas dormir la nuit et qu'elle pensait souvent à ce qu'elle avait souffert, répétant à plusieurs reprises qu'elle ne voulait pas garder le bébé parce que c'était le résultat de violences. Elle explique que son mari, qu'elle n'a pas encore eu le courage de contacter depuis son arrivée en Italie,


n'accepterais jamais qu'elle soit enceinte de l'enfant de quelqu'un d'autre.


Il était très important que F. reçoive le soutien de l’équipe de TDH. Elles ont été présentes aux premiers stades de son arrivée en Italie, offrant à elle et à son enfant une écoute active, authentique et non critique, ainsi qu'un espace pour partager ses souffrances et pouvoir communiquer ses besoins dans sa propre langue. En outre, elle a eu la possibilité de donner son enfant en adoption si, une fois née, elle avait pourtant confirmé le désir de ne pas le garder.


Avant le transfert, la psychologue de TDH remettait aux femmes son rapport de vulnérabilité à partager avec le responsable de la nouvelle structure afin qu'elles soient immédiatement informées de son état, de sa vulnérabilité et de son stress intense afin d'activer un soutien psychologique adéquat.


TDH contacte ensuite la préfecture pour savoir à quel centre F. a été transféré. Ils découvrent que le responsable de la structure a reçu le rapport de vulnérabilité établi par TDH et a activé un soutien psychologique pour la femme.


L'histoire de moi


Le lendemain du débarquement, l'équipe de TDH écoute le garçon pendant qu'il se colorie et se détend. Grâce à l'environnement sûr, serein et détendu créé par TDH, le garçon raconte avec confusion qu'il est arrivé en Italie avec deux oncles, mais qu'ils étaient sur un autre bateau. Plus tard, l'un d'eux se présente au centre, expliquant qu'il est le frère de la mère de l'enfant.


L’équipe note cependant que le mineur est particulièrement méfiant et tendu et n’exprime pas de façon convaincante l’affection envers le prétendu oncle et le fait que l’homme se déclare son oncle un jour après le débarquement.


L'histoire de I. semble être pleine d'incohérences et l'enfant continue à être effrayé et confus par les nombreuses figures adultes qui tournent autour de lui (d'abord, le faux père, puis plus tard, le faux oncle).


Terre des Hommes décide donc que, pour protéger le mineur, il devrait être considéré comme "non accompagné".


Une référence est faite aux services sociaux, pour solliciter un transfert vers une structure pour mineurs du même âge. En outre, TDH met en évidence l’état émotionnel de l’enfant qui pourrait avoir besoin d’un soutien psychologique, en tenant compte des épisodes traumatiques vécus (retrait de la famille, voyage en mer et séparation supplémentaire de tout autre lien familial possible). Dans les jours qui suivent le transfert, Terre des Hommes contacte la structure pour vérifier que tout va bien.


L'enfant va à l'école et semble être serein face à sa nouvelle vie. Le mineur est également suivi d'un point de vue psychologique et ne semble pas signaler de signes d'une condition de vulnérabilité. Par la suite, le centre enverra une alerte à l’équipe TDH présente sur le territoire de Syracusan afin d’effectuer une évaluation de suivi dans la structure.

		Voir le projet
		Fermer
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